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B u l l e t i n p a l i t i p e.

convoitises ouvrières et que l'on s'est fait du
vote du plus grand nombre l'unique crité-rium

eti unique loi, que l'on a le droit de
prêcher ainsi la raison.

U RÉPUBLIQUE CONDAMNÉE AUÏ GRÈVES.

Q è̂vo aux usines d'Anzin, et l'on sait
l'irnportance de ce mouvement ouvrier, qui
ne s'apaise pas encore, loin de là ;
Grève des menuisiers à Dijon;
Grève des' boulangers à Bordeaux ;
Grève des teinturiers à Saint-Chaiimont

(SaintiEtienne).
lEt d'autres grèves sont attendues.
Commettt s'en étonner I
« Laï République, disait ces jours-ci,un

gWïisté, c'est notre tour, le tour des ou-vriers.
»

Or, l'ouvrier, dans la conception qu'il a
desa cotidition, ne comprend qu'une ma-
mèrede l'am^ibrer : un moindre travail, un
plus'tûrt salaire; et i l se met en grève pour
avoit* tin 'plus fort salaire, un moindre tra-vail.

vy>
^ue leS:'titopistes,'ies'''^"chercheurs d'un

oi r̂ien'ouv'ébiU Soient en quête de combinai-sons
non encore essayées sur le capital, le

crédit; les banques, les impôts, les assuran-ces,
etc., c'est l'oeuvre des socialistes, quoi

qu'on fasse, du petit nombre; mais, pour la
iùim, toules ces combinaisons ne sont que
des mois ne représentant aucune idée pos-sible.

Et la masse, cédant à ce qui est pour
elle tangible, va forcément, nécessairement,
fatàjementi'là où elle voit son bien, et là seu-
' lettient où elle le voit: aux grèves! Et quel
"'éhairtiie'dans •èëtle cessation du travail, ce
va-et-viéht'itoprëvu, ces injures en plein
vent, ces sermeùts entre camarades au ca-
ba'ifétièt ces femndes et ces enfants qui
crient plus haut encore que le père 1 Et c'est
pciiir la justice, pour l'avenir de chacun,
pour le bieh de tous que l'on fait cette ex-cursion

dans la vie libre, vagabonde, sau-vage!

L^R«5t)ublique,Bi'élle n'y prend gairde,
est condamnée à périr par les grèves. C'est
;«aloi'.Ses pèreà'deTÔl l'avlaient bien prévu;
a\»sl avai'eht-ils pris à tâche d'iiiterdire aux
ouvriers lèdroifde s'assembler « pour leurs
'prétendus intérêts communs. » (Décret du

juin 1791.
.C'est là où les républicains prudents se-

. ^ n t lenusdefètenir. Quelques-uns d'entre
songent déjà à réagir contre les con-cessions

excessives faites parl'Enipire aux
Classes ouvrières. On sait que les prohibi-tions

pénales contre les coalitions ouvrières

'orte de modifier.Uii journal répubhcau
«nce ainsi le èalton. d'essai pour explore;
•opinion:

^ Le gouvernement a de grands de-voirs
en face de la loi des, grèves. La ques-Uon
n'a jamais été résolue', quoique étudiée

souvent; elle mérite qu'on y revienne, qa on
préoccupe au point de vue des .intérêts

Je tous. N'est-ce pas à un gouvernement
'^publicain qu'il incombe surtout d'aborder
courageusement ces problèmes et de faire

sorte qu'à l'avenir de pareilles manifesta-
"ons ne soient plus possibles 7 »

s i ^ ^ fort sagement parler. Mais ce n'est
P«« iorsqu^on a poussé jusqu'à la folie les

l<\ LA POLITIQUE ET LES AFFAIRES.

Certaines feuilles radicales se sont enfin
décidées à avouer que le commerce et l'in-dustrie

subissaient une crise... momenta- '
née, mais que la question politique n'y élait
pour rien.
.Nous laisserons de côté cet aveu tardif,

en faisant remarquer toutefois que la crise
mommtanèe date de l'avènement de M. Thiers,
et qu'elle s'accentue malheureusement cha-que

jdtir, sans qu'on puisse en prévoir la

Ce que nous voulons relever, ce sont ces
mots : « La pohtique n'est pour rien dans
l'afïaire. » 1

Nous pourrions exprimer notre opinion
personnelle sur ce sujet; nous préférons
-résumer un rapport ayant trait à la crise
commerciale et industrielle, et lui donnant
sinon pour cause première, du moins pour
cause principale, précisément la question
poUtique:

3t « Les grèves — y est-il dit — grèves plus
léombreuses que jamais, grèves que nous
avons prédites et qui ont pour meneurs les
internaUonalistes étrangers — ne sont nul-lement

amenées, comme on pourrait le
croire, par les besoins matériels des ou-vriers,

mais bien par la polifique. Chacun
sait que les premiers efliels d'une grève sont
d'arrêter immédiatement la prospérité do
l'entreprise à laquelle les ouvriers deman-dent

un surcroît de salaire, et aussi de faire
l)ais8er le niveau de celte prospérité.

» . . . D'autre part, les négociants exporta-teurs
français et étrangers avouent sans am-bages
que les craintes de l'avenir .sont plus

vivaces que jamais... L'Exposition, sur la-quelle
on comptait, n'a pas encore amené les

commandes qu'on espérait, et, de l'aveu de
la majorité des exposants, elle coûtera plus
qu'elle ne rapportera.

» . . . L'acheteur restreint de plus en plus
sa consommaUon ; le grand négociant hésite
à avancer des fonds ; la misère augmente
les faiUites se succèdent. »

\ , Mais voici qui est plus explicite :
« Sait-on, dit le rapport précité, quel a

été le résultat de la grande fête du 30 juin
que les radicaux voulaient prolonger indé-finiment

et que le gouvernement a été assez
sage pour clore à temps? A effrayer la po-pulation

sage... Quelle confiance peut-on
avoir dans l'avenir quand on voit toute une
populace non-seulement demander de vive
voix l'amnistie, c'est-à-dire la rentrée des
misérables qui, devant l'ennemi, ont brûlé,
'saccagé Paris, volé et assassiné, mais en-core

afficher d'ignobles gravures poUtiques,
hurler la M a n e i l l a i s e , insulter ouvertement
les prêtres et crier: vive la Commune!...
Sauf l'exhibition du bonnet phrygien, tout a
été permis, tout...
jfti. » Ceci donne à réfléchir aux honnêtes
gens, aux travailleurs, aux producteurs

, (Comme aux consommateurs.
» Malgré les impôts, malgré les tarifs de

là douane, malgré le retard apporté à la
^conclusion des conventions commerciales,
'^là France pourrait lutter contre la crise eu-
'f^^ropéenne, sinon prospérer commerciale-ment

parlant, comme à une époque nor-
>maie, du moins atténuer de beaucoup les
'"«ouffïancesde son commerce, de son indus-trie

; elle p o u r r a i t attendre ; mais la question
politique est là qui met des entraves par-tout,

aliène toute confiance, effraye, recule,
en un mot, indéfiniment, le relèvement du
pays. »

LA GRÈVE D'ANZIN,

Le Temps a donné quelques détails inté-ressants
sur l'attitude des grévistes.

Voici un fait qui a failli avoir des consé-quences
terribles :

« Vers deux heures un quart, un peloton
d'ouvriers, d'environ 200 hommes, se ren-dait

de la commune de Bruai à la grande
place d'Anzin, où était le gros des ouvriers ;
ils suivaient la route d'Anzin à Condé. Le
poste qui garde la fosse de la Bleuze-Borne
est sorti pour les arrêter ; ils ont voulu for-cer

la consigne ; l'officier a fait arrêter deux
des hommes qui menaient la bande, et les
autres se sont enfuis à toutes jambes, mais
les femmes les ont rappelés en leur disant
des injures et les excitant à reprendre leurs
camarades; le groupe s'est reformé, tandis
que leurs émissaires, en passant perdes
chemins détournés, ont été chercher d'au-tres

ouvriers, qui au nombre de cinq ou six
cents, escortés de femmes et d'enfants, sont
venus pour aider les premiers à forcer le
poste.

» L'officier, se sentant serré de très-près, ;
a fait les sommations légales sans faire re-culer

la foule; alors les fusils se sont abat-tus
pour faire feu ; une panique s'est empa-rée
des hommes, qui ont pris la fuite; mais

les femmes, en poussant de grands cris, se
sont précipitées en avant en présentant leurs
enfants à la troupe; cela a été un moment
d'une grande angoisse.

» Heureusensent qu'à ce moment un pe-loton
de dragons est arrivé au galop et a dis-sipé
la foule. !

» Sans cette intervention de la cavalerie,
de grands malheurs seraient peut-être, à
cette heure, à regretter.

» La troupe, dans cette affaire, n'a fait
que strictement son devoir. » ,

Le 1 d e ligne et le 24" dragons sont
disséminés dans les villages à l'est de Va-
lenciennes; le l"deUgne elle 46" dragons
occupent le pays depuis Anzin jusqu'à Abs-
con; le 43^de Hgne est placé dans les envi-rons

de Somain. Cette dernière commune a
été dégarnie aujourd'hui de presque toutes
les troupes qui s'y étaient arrêtées dans la
journée de jeudi ; i l n'y a, en effet, aucune
grève à redouter de ce côté, et Somain est
occupé uniquement comme point central, et
pour protéger les fosses d'Aniche contre les
tentafives de débauchement qui pourraient
être tentées.

Quoi que la grève ne se soit pas étendue,
aux mines de Douchy, Lourches est occupé
par des détachements du 1 " de ligne et du ;
16° dragons; toutes les fosses sont en acti-vité,

et les grévistes paraissent avoir aban-donné
le projet qu'ils avaient eu d'abord de

débaucher les ouvriers de la compagnie de
Douchy; ils n'ont fait qu'une seute^tenta-
Uve, qui a été facilement arrêtée.

Le.gouvernetnent, quiprévoit tot|t le dan-ger
qui peut résulter de la prQlongation de

la grève d'Anzin, serait décidé à prendre des

mesures de rigueur pour mettre un terme à
l'effervescence de ce mouvement dans lequel
on retrouve la main de l'Internafionale.

SJ On nous informe qu'un personnage très-
connu, à Paris, du monde radical, s'est en-tremis

auprès des chefs des réfugiés politi-ques
de la Suisse et de la Belgique pour faire

ouvrir par eux une souscription destinée à
secourir, en leurs noms, les ouvriers grévis-tes

des mines d'Anzin, et qu'en même temps
ce personnage a fait prévenir les grévistes de
ce qui aUait être fait pour eux.
Ajoutons qu'aujourd'hui le conseil de ré-gie
des mines d'Anzin se réunit pour délibé-

^rer sur la situafion. Des forces militaires
ont été envoyées pour protéger au besoin
l'endroit où se réunit le conseil contre toute
manifestation qui pourrait se produire. On
demande que les mesures qui seront adop-tées

dans cette réunion soient portées à la
connaissance des mineurs aussitôt que pos-sible.

Le tribunal de Valenciennes a condamné
onze grévistes à six mois de prison; quatre
à quatre mois ; un à un mois et deux à
quinze jours.

Depuis le commencement de la grève
d'Anzin, plusieurs des réfugiés politiques de
là Commune sont venus se fixer à l'extrême
'limite de la frontière de Belgique, près du dé-partement

du Nord, et ont fait plusieurs ten-tafives
pour envoyer aux grévistes quelques-

unes de leurs élucubralions incendiaires.
Aussi une grande surveillance est-elle appor-tée

en ce moment du côté de la frontière
pour éviter toute communicafion entre les
grévistes et les réfugiés.

On a pu constater aussi, ce que les jour-naux
républicains se gardent bien de dire,

que, dès le lendemain de la mise en grève, •
plusieurs individus qui ont eu la plus grande
part dans le mouvement qui s'est produit,
se sont empressés de repasser la frontière
qu'ils avaient franchi, quelques jours avant,
par un trop grand défaut de surveillance.

Les femmes des mineurs arrêtés entre-tiennent
une grande agitation parmi les gré-vistes.

Voici, d'après YEstafette. un tableau du
personnel des mines d'Anzin :

t" Ouvriers et employés occupés
à la mine 12.177

2° Ouvriers et employés aux-
chantiers et ateliers 636

3» Ouvriers et employés aux
1 fours à coke agglomérés 718

4» Ouvriers et employés au che-min
de fer. 860

5» Ouvriers et employés au r i -vage
300

; 6° Ouvriers et employés aux ma-
^ gasins et approvisionnements . . . . 244

7* Ouvriers et employés à l'ad-ministration
.. .... 225
Ensemble 15,160

8" Pensionnaires... 1.575
9» Enfants admis aux écoles . . . 4.414
10° Enfants admis aux salles

d'asile 2.242
Total du personnel scolaire ou

subventionnépar la Compagnie... 23.391

L e b a l l o n c ap t i f.

.La pretnière ascension du grand ballon
captif de la cour des Tuileries a eu lieu d i -
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i^ous trouvons du reste dans le Moniteur

universel une élude remarquable sur le bal-lon
de M . Giffard, el nous lui empruntons

les détails suivants sur lo manière dont
est installé lo câble qui retient le ballon au
sol :

« Le câble est enroulé sur un treuil en
fonte, et traverse un tunnel souterrain; i l
passe, sous le ballon, dans la gorge d'une
poulie â mouvement universel. Cette poulie
se meut autour d'un axe doublement arti-culé

; elle peut donc tourner dans tous les
sens et suivre les mouvements du câble, au
moyen du joint universel et de la rotation de
sa chappe. Un contrepoids équilibre la pou-lie,

et aucune force n'est employée aux mou-vements
de ce système. Lorsque le câble

n'exerce pas de traction , le contrepoids
ramène l'ensemble dans la direction verti-cale.

» Ln poulie est rivée à deux poutres de
bois placées au fond de la cuvette conique et
à gradins au-dessus de laquelle le ballon est
suspendu. Ces poutres ont 12 mètres de
long, 50 centimètres d'épaisseur et 40 centi-mètres

de largeur. Chaque extrémité de ces
poutres est scellée dans les massifs épais de
maçonnerie.

» Lo câble est fait avec du chanvre d'une
qualité supérieure; sa solidité esl très-
grande. Il esl légèrement conique ; le diamè-tre

de sa partie supérieure est de 85 milli-mètres
; mais ce diamètre est réduit à 65 mil-limètres
à sa partie inférieure.

» La longueur du câble est de 600 mètres,
el l'allongement qu'il subira pendant sa mise
en action sera de 60 mètres. Le ballon
pourra ainsi monter jusqu'à une hauteur de
600 mètres, la distance du treuil à la poulie,
dans le tunnel, étant de 60 mètres.

» Le ballon offre à l'effort du vent une
surface de 4,000 mètres carrés ; il peut ré-sister

aux vents les plus violents. En suppo-sant
uri ouragan d'une vitesse de 40 mètres

à la seconde, son effet de poussée sur le
ballon serait représenté par un poids de
35,000 kilogrammes. Cet effort, exercé sur
deux cordes d'amarre, leur imprimerait une
traction de 17,500 kilogrammes; mais ces
cordes peuvent résister à un effort triple.
Une force de 100,000 kilogrammes serait
nécessaire pour arracher l'un des scellements
de maçonnerie.

» Toutes les causes d'accidents ont été
prévues et soigneusement évitées ; l'ascen-sion

esl donc sans danger; du reste, les ex-périences
faites depuis deux jours sont des

plus satisfaisantes. »

los chevaux d'expérience sont posés ot mesurés ;
ou constate leur état général, leurs antécédonts
sanitaires, leur vigueur el leur force.

C h r o n i q u e m i l i t a i r e*

Depuis dimanche 21 , jusqu'au 28 juillet, les
officiers élèves d'artillerie de l'Ecole d'application
sont chargés de faire un lever do reconnaissance
militaire et un lever d'itinéraire sur le territoire
de plusieurs communes des départements voisins
de Paris.

On étudie en cemoment dans la cayalerie l'in-
téfessante question de l'emploi du biscuit-fourrage
pour l'alimentation des chevaux. î

Les expériences ont lieu dans les 1", 5', 7* et
10* cuirassiers ; T et 18* dragons ; 3", 9', 10% 12',
13% 20* chasseurs ; 11', 12% 13', 22', 30» et 32'
d'artillerie; 2», 3% 4*, 5% 10* et 20' escadrons du
train.
Dans chacun de ces corps, l'expérience a lieu

sur un escadron, une batterie ou une compagnie,
sous la surveillance d'une commission régimen-
taire composée d'un chef d'escadron, d'un capi-taine

eupremier, d'un lieutenant et du vétérinaire
jBu chef de service.
"''"Avant d'être loumii à la nouvelle alimentation,

C h r o B i p e I m k e l k r O u e sl

M. lo ministre de l'inslruclion publique
vient d'adresser aux préfets la circulaire
suivante :

« Monsieur le préfet,
* D'après les rapports qui me sont trans-mis
do divers départements, la plupart des j

instituteurs auraient, depuis quelques an-nées,
une tendance marquée à multiplier

outre mesure les prix dans leurs écoles, et
croiraient pouvoir donner ainsi satisfaction-;
au voeu des familles, sans compromettre les
intérêts de l'enseignement. il

» D'un autre côté, afin d'obtenir lo résul-.
lat qui vient d'être signalé, les administra-"*
lions municipales ou départementales au-raient,

dans bien des cas, favorisé l'acqui-sition
do livres, à vil prix, et qui, le plus

souvent, n'ont aucun mérite ni moral,
ni lilléraire.

» Je ne saurais trop regretter qu'un pa-reil
usage se soit introduit dans nos écoles.

S'il esl vrai que des récompenses accordées
avec mesure excitent l'émulation, i l est évi-dent,

en même temps, que distribuer avec
profusion et en vue seulement de répondre
à un sentiment de vanité de l'enfant ou de la
famille , ces récompenses produisent des
résultats tout opposés.

» U importe, d'ailleurs, que les jeunes
élèves comprennent qu'une distinction n'a
de valeur qu'en raison des efforts qu'on a
faits pour s'en rendre digne.

» J'estime, en outre, que, par un choix
judicieux des récompenses, on habituera
vite les parents à préférer, pour leurs en-fants,

des ouvrages moins nombreux, sans
doute, mais véritablement utiles, à ces petits
livres futiles et insignifiants qu'on n'a tant
prodigués qu'en raison de leur extrême bon
marché.

» J'ajouterai, monsieur le préfet, que les
bonnes publications ne font pas défaut. Le
catalogue déjà important des livres de lec-ture

approuvés par la commission des bi-bliothèques
scolaires présente d'excellentes

garanties. La dernière édition de ce cata-logue,
qui se publie en ce moment, permet-tra

aux maîtres et aux municipalités de pro-céder
à un choix éclairé des livres les plus

propres à développer chez les enfants le
gotitde l'élude el l'amour du devoir. La lec-ture

des bons ouvrages qui y sont indiqués
les préparera en tout cas à devenir des hom-mes

de leur temps.
» Je vous recommande en conséquence,

monsieur le préfet, do veiller à «e que les
livres de prix qui vont êlre prochainement
distribués dans les écoles communales
soient choisis avec autant de soin que de ré-serve.

» Il sera nécessaire que la liste de ces
livres soit préalablement revêtue du visa de
l'inspecteur primaire de la circonscription.
pJe sais que je puis compter sur votre con-cours

pour réaliser, à cepoint de vue, des
améliorations qui me paraissent appeler
particulièrement votre sollicitude.

» En m'accusant réception de la présente
circulaire, vous voudrez bien me faire con-naître

les mesures que vous aurez prises
pour en assurer l'exécution.

(, » L e M i n i s t r e de l'instruction publique,
tàùmmùù. méinvm-in » A . BARDOUI. y** : i :

E r r a t u m . — Lo jeune Joseph Gilbert, de
Varrains, élève de l'Inslitution Saint-Louis
de Saumur, a subi avec succès, devant la
Faculté de Poitiers, les examens de la pre-mière

épreuve du baccalauréat ès-letlres,
el non èa-seiences, comme on l'a imprimé
hier par erreur.

DNE SEMAINE A PARIS.
DE PLAISIR.

TRAIN

Le dimanche i août prochain, un train
de plaisir pour Paris prendra les voyageurs
à la gare d'Angers à 11 h. 15 du soir, se
dirigeant par Le Mans.
Arrivée à Paris (gare Montparnasse), le

lundi 6 août, vers 9 h. 35 du matin.
Départ de Paris (gare Montparnasse), le

mardi 4 3 août, à 11 h . 55 du soir.
Arrivée à Angers, lemercredi 4 4 août, à

9 h . 45 du matin.

Prix des places (aller et reiour) : 2" classe,
26 fr.; 3° classe, 18 fr.

La délivrance des billets commencera le
samedi 27 juillet.

TlIOOARS.

La musique de Thouars vient do rempor-ter
un très-grand succès au concours de

Paris.
Elle a obtenu : IMe prix de lecture à

vue; 2° le 1" prix ascendant en exécution;
3' le 2' prix au concours de soli.

Triste retour du concours musical
de Paris.

, Nous avons reçu la nouvelle d'un acci-dent
qui a douloureusement ému les habi-tants
de Bonnétable et de Connerrô (Snrlhe).

Lu musique deBonnétable, en revenant
mercredi de Paris, où elle a pris part au
concours, a dû s'arrêter quelque temps à
Connerré pour attendre le départ du train de
M a mers.
Il était environ 4 heures 45.

' Quelques musiciens proposèrent d'aller
se baigner dans l'Huisne, à Vide-Bouteille.

Le lit de la rivière présente en cet endroit
une excavation assez profonde. Un bai-gneur,

jeune homme de 16ans, perdit pied
et disparut.

Un de ses camarades vole à son secours ;
mais, enlacé par celui qu'il essayait de sau-ver,

ilis'efforce vainement de se dégager, et
disparaît à son tour au fond de l'eau.

Cet infortuné, marié depuis dix-huit mois.j
était père d'un jeune enfant.

Le sauvetage fut promptement opéré. Des
deux noyés, l'un était mort, el tous les se-cours

furent impuissants à le rajipeler à la
vie; l'autre respirait encore, mais i l rendit
presque immédiatement le dernier soupir, ;

Le phylloxéra dans le département
de l a V i e n n e,

La Commision départementale du phyl-loxéra
s'est réunie de nouveau vendredi,

sous la présidence de M . le préfet de la
Vienne.

M. Lambezat, inspecteur général de
l'agriculture, assistait à la séance.

La Commission a maintenu sa précédente
décision pour l'emploi, dans les vignobles
phylloxérés du Poitou, du sulfure de car-bone

suivant le système de la Compagnie
Paris-Lyon-Méditerranée.

M M . Boutin, chimiste à Châtellerault, et
Bosquillon, professeur d'agriculture du dé-partement,

sont les délégués choisis pour
l'application du remède.

La Commission a décidé d'étendre à six
hectares le périmètre des vignobles sur les-quels

celte expérience va être faite d'ici quel-ques
jours.

M . Lambezat a promis, au nom du gou-
yernement, un subvention de 6,000 fr.

Chqmpnier (Vienne). — Lundi dernier, le sieur
Trouvé, fermier au lieu appelé les Vignes-d'Erveux,
revenait des champs dans l'après-midi. En passant
derrière son habitation, il aperçut un individu qui
replaçait un carreau à sa fenêtre.

Le reconnaissant pour le nommé Mignon (Jules),
dont la réputation est fort mauvaise, il lui cria : « Tu
viens sans doute pour me voler ! »
Mignon, sans se déconcerter, le regarda de tra-vers
et, d'un air narquois : • ,

— « De quoi te plains-tu ? 11 n'y a pas de-voleur
chez toi, je suis en train de réparer tes vitres ! »
Puis, comme Trouvé se rapprochait de lui, le

malfaiteur joua des jambes.
Trouvé se mit à sapoursuite ; mais, aumoment

où il allait l'atteindre. Mignon se retourna, et, lui
montrant le canon d'un revolver, lui dit : « Si tu
avances, tu es mort ! »
Le pauvre fermier, sachant son homme capable

d'exécuter ses menaces, le laissa fuir. Mais, lors-qu'il
le vit à uno certaine distance, il cria : t Au

voleur !»
Sa femme accourut ; et il ne put queconstater

avec elle les désordres causés dans sa maison.
^ Dans un buffet qui avait été fouillé, une somme
de près de 3S0 fr. avait disparu, ainsi que deux
bouteilles, l'une d'eau-de-vie, l'autre devin. Dans
un autre meuble, deux bagues en or avaient été
enlevées. ^
Plainte fut de suite déposée au parquet de Ci-

vray ; mais on a perdu les traces du voleur qui,
croit-on, s'est dirigé vers Couhé.
Mignon est un malfaiteur do la pire espèce, qui

a été condamné à cinq apf de p i i ^ . p p Jji.^OUr:

d'assises de la Seine, s'est évadé d n aT^
sa détention et est aujourd'hui recher l'î ^^"'^*'»
hors de sou exploit do Champuier de,
teur d'un régiment de ligne ' """^ '"«ser.

LE MANS.

^ Un orage qui a commencé samedi VM
4 heures, pour se continuer jusqu'à d"
manche matin, avec de très-rares inlermiî"
lences. a éclaté sur Le Mans et ses environ»
On raconte qu'à Sévigné-l'Evêque la fouà:
a fait deux victimes. La femme Dumas cul
tivatrice au Mormont, était dans un de se
champs, avec une de ses domestiques. K
foudre les a frappées l'une et l'autre.'u
maîtresse a été tuée et la domestique grièv»
ment blessée aux deux jambes.

Au Mans, on ne signale aucun accident.

CONSEILS ET RECETTES. j

L'Angélique. — La plante que l'on cuU
live sous le nomd'angélique, et dont la

queue ou aonne le nomd'angélique J t
cinale, angélique des jardins, «ng/u'ou^ j "
Bohême. C'est une grande et befle plant
trisannuelle de la famille des ombellifèr
on la distingue à sa lige robuste, dressée'
fisluleuse, haute de 1 à 2 mètres ; à ses trè
grandes feuilles deux ou trois fois pinnati
séquées, à pétiole très-large; ses flen,.ô
sont réunies en des ombelles très-grandes
convexes, régulières; les fruits sont mu-nis

de bandelettes nombreuses isolant là
graine du péricarpe.

Cette très-belle plante est originaire du
nord de l'Europe. En France, on la ren-contre

rarement à l'état spontané; par
contre, on la cultive dans beaucoup de
jardins pour l'usage de la confiserie. Son
odeur est douce, aromatique, très-agréa-
ble; sa saveur chaude est un peuamère;
les bestiaux là recherchent, et elle donne
un goût aromatique au lait des vaches.
L'angélique demande un terrain subs-tantiel,

frais, plutôt léger qu'argileux;
elle se multiplie par les graines, que l'on
sème aussitôt leur maturité ou en mars
suivant ; la graine doit être peu recou-verte;

on laisse venir le plant assez fort
sur place, puis on le replante à demeure
à l'automne ou au printemps à 75 cen-timètres

de distance en tous sens ; on l'ar-rose
aubesoin et on l'entretient par quel-ques
binages. Les tiges sont bonnes à cou-per
demai à ju in suivant. Les plantes

montent ordinairement à graines la troi-sième
année.

'^j. Avec les tiges vertes et les côtes des
fêûilles ou pétioles de l'archangélique, on
jrépare une conserve sucrée admise sur
a table ; on en fait aussi un ratafia très-
estimé, dont voici la composition :
Tiges vertes d'angélique, 45 gr.
Eau-de-vie ordinaire, 1,250
Eau, 750
Sucre, 4,000
On coupe les tiges en petits morceaux

et on les laisse macérer pendant quatre
jours avec l'eau-de-vie; on décante,, on
ajoute le sucre fondu dans l'eau, et on
filtre. ^
, Les feuilles et les racines sèches sont

'employées en médecine. Avec 4 gram-mes
de feuilles ou 8 grammes de racines on

prépare une tisane fortifiante que Ion
recommande aux personnes affectées de
vertiges ou de tremblements. Une infusion
de 16 grammes de racines dans une bou-teille

de bon vin blanc jouit des mêmes
propriétés.

L I ' E X ï * O S I X I O

im
4 0« LETTRE DE PARIS.

On nous adressera peut-être le reproch*
de glisser sur les beautés de chaque expo»
tion ; mais ne voit-on pas que nous écriv
au courant de la plume, et tout bonneme»
pour tracer aux visiteurs une voie pos*»^,
d'exploraUon ? Or, comment nous atlaraer^^
passer en revue toutes ces "Chesse?.
toute nature et de tous genres? Ne «e"»
point d'ailleurs déflorer loplmiràejo
surprise? Disons cependant, et en reveo"
sur noé pas, que l'Italie offrira à v»tre a j»
ration un meuble do salon bien singu'J
dont les pieds, les bras, et les dossiers

tout en cornes, et, pour V^^^J^ jo-
groupe eu terre cuile, aupporiant sur uu



**V^rpIac6s sous un parapluie,'
l deux , P'"ont à l'obri de la pluie,
f tq ' i " f r p a r i h a n t du manche pour
f e a u l ^ r l i o f f e . ce groupe est
> e r su
délicieux.

l'AuTRicHE-IIoNGRiE OÙ nous a laissé
rJcrnière lettre, franchissons la galerie,

notreao ^^^^ ^^.^^^RUSSIE, au milieu
et ndeursdans tous les genres : meubles,
desP'g (l'église, fourrures, et produits
" ' f ïriels ou naturels do toute espèce. Cinq
' nses travées renferment ces richesses,
' S ï t e n d e n t jusque dans le parc.

i la Russie succède la SUISSE, une expo-
.• n rharmante sous toutes les formes, et
t tous les détails sont à visiter. Trop

'^'^ rts seront les moments que vous consa-
rez à ce pays, qui n'occupe pas moins de

£ z e travées grandes^el petites.

yjent ensuite l'immense -BELGIOUE, au
uatorze grandes travées; c'est, à notre avis,
ne des plus belles fleurs de l'Exposition, et
ui vaudrait, à elle seule, une journée en-tière

d'admiration, ne fût-ce que pour ses
dentelles, dont raffolent les dames que nous
coudoyons. Comme ces vitrines sont super-bement

occupées 1 comme ces robes toutes
cûDslellées de guipures sont attrayantes
mais peut-être un peu chères pour votre
bourse et la mienne... L'un do nos grands
confrères a même été jusqu'à citer une den-telle

de 17,000 fr. le mètre; rassurez-vous,
ce n'est qu'un prix d ' i m a g i n a t i o n de la pari
du rédacteur ; mais je croirais volontiers au
prix déjà bien fort de 3 et 4,000 fr. Dans
tous les cas, i l a plu au grand magasin du
f e t i t S a i n t - T h o m a s d'acheter une vitrine en-tière

de dentelles. Parions pour un beau de-^
nier. tmsi f*i^¥ -i
Il faut voir également la galerie des nià-l

chines de ce petit pays, et l'on y admirera,'
au milieu demille autres produits fabriqués,
des wagons d'un confortable que l'on vou^
drait bien trouver sur nos rails-ways.
? Bref, dê toutes les expositions qui méri-
i tant une sympathique attention, la Relgique
, est une de celles qui parait plaire davantagelfi

*** . j
La petite GRÈCE lui succède dans l'ordre •

de notre marche ; et cette exposition a biec^s
sonjprix. Trois travées à visiter.

Mais voici le DANEMARK, avec toutes ses
beautés, et particiilièrement avec ses bois
travaillés. Vous vous y arrêterez forcément,
et n'en serez point fâchés. Cette étude-là,}
pour des Français, est particulièrement cu-*^
rieuse. L'exposition est assez considérable
d'ailleurs— quatre travées, et pavillon jus-que

dans les jardins.

Nous voici maintenant en pleine AMÉRIQUB =
CBNTRALE, le Mexique, Ta; ili, le Venezuela^;
etc., etc. Vous voyez d'ici si ces produits,
de nous à moitié inconnus, peuvent ne
point mériter intérêt.

sans applaudir à la réalité, commo à l'esprit
qui a présidé avec un soin si minutieux à
toutes les parties de celte exposition sans
pareille, qui occupe d'ailleiirs six travées
considérables.

' *•»

Notre onzième lettre fera connaître la
galerie de l'Ecole militaire dite G a l e r i e d u
t r a v a i l , et l'exposition qui se trouve entre ce
vestibule et l'Ecole; puis, ayant ainsi par-couru

cette partie de l'Exposition, nous re-viendrons
au grand vestibule d'Iéna, notre

point de départ au Champ-de-Mars, par le»
galeries des BEAUX-AKTS, français et étrangers. '

P . PROUTEAU,
Directeur-propriétaire du journal parisien

L a Prime.

veau, on conseille de piler des Rai f̂orls ou Raves
el de les appliquer à la plante des pieds du malade.

(Journal des Campagnes.)

F a i t s d i v e r i .,

M"»" la duchesse de Galliera fait cons-
tuiro à Clamart, aux portes de Paris, uno
maison de retraite pour les Frères des écoles
chrétiennes vieux et infirmes.

Cette maison pourra, dit-on, recevoir à
la fois 300 vieillards.

Les galeries suivantes appartiennent au
royaume de SIAM et à la PERSE, pour finir
par le MAROC et MONACO. Mille curiosités à
observer, mille richesses à contempler.

Puis, nous irons jeter un coup d'oeil à la
petite république de SAINT-MARIN, et à celle
d'ANDORRE, ce pays charmant de l'Ariége et
des Pyrénées, où nous pourrons, si nous le
désirons, étudier une CONSTITUTION VIEILLE DE
fi« SIÈCLES. R a r a avis. Mais le PORTUGAL
nous appelle avec son beau palais de l 'A l -
ntmbra, ses produits tant recherchés, et sa
grande diversité d'articles. Encore une des
curiosités réelles de l'Exposition, et qui ne
naanquera certainement point de vous être
sympathique, dans chacune da ses cinq
grandes travées.

Enfin, et pour. terminer dignement notre
course d'aujourd'hui, entrons hardiment
aans le LDXEMROCRG et surtout les PAYS-BAS,
«ûrs de n'en plus sortir qu'émerveillés,
^Près avoir vu son temple de c i r e (oui, tout
entier en cire, depuis la simple bougie jus-
l'iaux colonnes et statues) et ses produits
coloniaux, jusqu'aux tntértewrs de maisons,
«^ectous lesmeubles de cuisine et de cham-
t^ ê qui les composent (et par curiosité lits
'Çhtermés dans des armoires) ; et surtout
J oublions pas ces bonnes et excellentes
"gures de cire, dont les poses et les costu-
Jjes sont tellement v r a i s et dépeignent si
^»en les diverses situations de la vie ord i -naire

que pas un des visiteurs ne sort de là

' LE MÉDECIN DU VILLAGE. P
(Suite.)

m t i ^ h m m m ^ : ' - . VERTIGE.

Les personnes sujettes au vertige doivent so gar-der
de monter sur les toits, de gravir de hautes

montagnes, de regarder dans des précipices, et de
se tenir à côté d'un mouvement circulaire continu,
comme est celui d'une roue agitée avec impé-tuosité

sans changer de place. - i"
Pour vous fortifier conlre cet accident, faites

infuser pendant la nuit des feuilles de Bét'oine et
de petite Sauge daus du vin, et buvez de ce vin
pendant la journée, vous en bassinant aussi la tête
et les tempes.
Usez de la racine de Scorsonère en extrait, ou

confite, ou frite, ou bouillie, ou en tisane, ou en
potage; ou bien, après l'avoir broyée, mettez-la
infuser à froid pendant douze heures dans du vin
*^lanc, passez la liqueur et buvez-en un verre le
ï*inatin à jeun, puis un autre le soir avant de vous
' coucher.
• î"
i On conseille aussi les fleurs de Souci, comme
produisant de bons effets. v

FBÉMÉSIE. 1 1̂
Appliquez des tranches de Concombre ou de

Courge froide sur toute la tête, el renouvelez
souvent. *•*
s Prenez deux poignées de Mouron à fleur rouge,
,faites-les cuire dans une chopine de vin et autant
-d'eau jusqu'à la consomption du tiers, donnez un
fcbon verre de celte décoction au malade matin et
soir, puis remplissez un sachet de la même plante

, que vous tremperez dans la décoction et appUque-
rez sur la suture coronale.

^ La Joubarde pilée et mise à la plante des pieds
I du malade, en forme de cataplasme, avec du vinai-
g gre, est excellente.

Remarquez qu'il faut être doux et complaisant
au frénétique, lui faire voir peu de lumière, peu de
couleurs éclatantes, surtout le rouge, lui parler
le moins possible pour le disposer au sommeil, et
Jui tenir toujours le corps propre.

HANIE, FOLIE, HVPOCONDBIB.

' Prenez une Pomme Rainette, lardez-la avec sept
ou huit petits brins ou cheveux de racines d'Ellé-bore

blanc, longs comme le ferret d'une aiguillette ;
faites cuire la pomme doucement, à petit feu, et

= quand elle sera bien cuite retirez les racines, jetez-
les et faites manger la pomme au malade, le soir
en se couchant ou pendant le jour, à l'heure que
vous jugerez le plus convenable pour dormir.
Cela ne manquera pas de provoquer le sommeil

et d'apaiser les fougues, les chimères et les fan-taisies
du malade, et le purgera doucement. On a

vu vomir, avec l'aide de ce remède, une matière
noire comme de la suie.
Donnez une infusion d'antimoine, puis un vomi-tif,
el faites ensuite user au malade de la décoction

de Mouron rouge, comme il a été dit plushaut.
Mettez tremper des racines da Buglosse bien

nettoyées et coupées en morceaux dans du vin,
jusqu'à ce que celui-ci en ait attiré le goût et la
verlu,et usez de cette liqueur comme boisson or-dinaire.

Ce remède produit d'excellents effets.
Faites bouillir du suc de Lierre terrestre avec

autant d'Huile d'olive, jusqu'à la consomptiondu
jus, el frottez les tempes des maniaques avec ce

I baume.
Ou bien, faites bouillir du Lierre terrestre dans

du vin blanc jusqu'à ce que l'herbe soit en bouiUie,
tirez l'herbe, pressez-la bien, gardez le marc e^ ;
pelotes, mettez avec la colature autant d'Huile,
d'olive, faites bouillir le mélange dix ou douze mi-nutes,

oignez-en les tempes el lé front du malade,
puis, y appliquant le marc trempé dans la liqueur,
mettez dessus un bandeau, renouvelez l'applicatioti
de quatre heures en quatre heures, et continuez
pendant trois jours.
Pour empêcher les transports de monter au cer-

On annonce la mort, à Versailles, de
M""» Brunei, yeuve du brave général qui
commandait devant Sébastopol une des d i -visions

du corps Bosquet, et dont le trépas
glorieux, le 4 8 juin 4 855, fut considéré
comme une perte et un deuil pour l'armée
française. M"" Brunei laisse un fils, chef
d'escadron d'état-major et attaché à l'état-
major général du ministre de la guerre.

— Mon Dieu, monsieur, ^ejous avouerai qu'elle

m'indispose. •("<!yv
Le monsieur (froidement). — Alors, madame,

]ë vous prierai do descendre, car jo m'en vais fu-mer
undélicieux panatellas.

Mû
Voici une saillie anglaise qui ne manque pas

d'une certaine originalité :
Le marquis de T... avait à dîner un riche An-glais,

grand buveur.
• '— Gomment trouvez-Toùs ce ChâteàU-Margaux ?
demanda le marquis.

— Aôh ! assez bonne !
— Et ce Moulin à vent 7
— Doux, doux, doux, tout cela être trop doux.
— Enfin, quel est, à votre avis, le meilleur crû

de France?
— Oh ! la meilleure crû, la meilleure vin do

toutes, çaétait le Cognac 1

Un bien joli truc parisien :
Un monsieur installe au bureau de placement

ou do n'importe quoi ; seulement, comme les
loyers sonl chers, il ne s'arrête pas au premier
étage, il monte, il monte « si haut qu'il peut
monter. »
Vous croyez peut-être que le monsieur mettra à

sa porte ;
LE BUBEATJ EST ATJ CinQmÈHE.

Détrompez-vous.
Au bas de l'escalier il placera uno pancarte ainsi^

conçue : ;
^ LH BtlEEAtI EST AU-DESSUS. |

— Ah 1 se dit avee satisfaction le visiteur, cej
n'est pas haut. Et il monte. si
A l'entresol il voit encore : 1

LE BUREAU EST AU-DKSSUS.
—Tiens, se dit notre homme, je me sui^

trompé ; sans doute l'entresol ne compte pas : c'est,
plus haut.
Arrivé au premier, même pancarte ; et l'homme

monte encore. S'il avait su il n'aurait pas com-mencé
l'ascension ; mais il n'y a plus à reculer. .

Au deuxième, nouvelle pancarte, et ainsi de
suite; et l'infortuné, ruisselant, haletant, éreinté,
arrive au cinquième étage.
J,, 11 peste, mais il est arrivé.

Entre bohèmes :
— As-tu remarqué que dans les relations du

monde les millionnaires se montrent très-froids,
très-réservés ?

— Parbleu ! mon cher, c'est précisément co
qu'on appelle If réserve métalli(|ue. ^.

D e r n i è r e s N o u v e l l e s.

LES GRÈVES.

• La situation ne s'améliore pas à Anzin,
mais les arrestafions augmentent. Les ou-vriers

mineurs sont activement surveillés
par une police occulte, très-nombreuse, et
qui ne les perd pas de vue.

Les femmes sont maintenant aussi active- >
ment surveillées que les hommes, car dans
les perquisitions qui se font maintenant
dans les villages, les femmes se montrent
bien plus furieuses que les hommes.

Les mineurs empêchent les Belges de
passer la frontière pour venir prendre la
place des grévistes dans les usines fran-çaises.

| î Les mineurs de la fosse deDochy. conces-
''sion d'Aniche, se sont mis en grève hier
matin.

Rien de changé dans la conceseion d'An-zin.

La grève des ouvriers teinturiers de Saint-
Chamond continue. Dans une réunion tenue
hier, les grévistes ont repoussé, à l'unani-mité,

les propositions des patrons. Ceux-ci
ont cependant décidé de rouvrir leurs ate-liers

et de recevoir tous les ouvriers qui se
présenteraient. Aucun d'eux n'a voulu re-prendre

le travail.

* Saint-Chamond. 23 juillet.
I*' La grève des ouvriers en soie est générale,
i, Plusieurs milliers d'ouvriers ont suspendu
le travail. .

•iUn fils de famille, complètement ruiné, s'est
engagé il y a trois ans et a brillamment conquis l&i,
grade de sergent-major.
. En garnison à Paris depuis quelques mois et ne';
voulant pas se présenter en uniforme de sous-
officier, l'ex-viveur s'esl fait faire deux ou trois,,
costumes chez un tailleur de bonae volonté.
Il y a dix mois que ce tailleur présente vaine-^

ment sa note ; le jeune homme remet le paye-'
ment à la mort d'un oncle qui a quarante-deux ans.

Le tailleur, furieux, disait à son débiteur :
— Monsieur, quand on ne peut pas payer des

habits, on n'en commande pas f^
— Pardon, fit le sergent, il s'agit de raisonner.
— Èh bien ! qu'avez-vous à dire ?
— Vous m'avez vu passer le jour de la revue ? ^
— Oui.
— J'avais quelques hommes à cûté de moi?
— Oai.l

, — Je les commandais ?
— Sans doute.

\ —Eh bieni je les commande... et je ne les
paye pas. ^

***
l Le comble de la politesse :
) s Le^ train va partir. ,|
s Un monsieur et une dame sont dans un com-
f^arlimeut de première classe.
• Le monsieur tire un cigare de sa poche et al-,,
lumeyhe allumette.
. M i s , comme voulant réparer un oubli, il salue
respectueusement sa voisine, et s'adresse à elle
sur un ton des plus aimables :
^ —* La fumée incommode-t-elle madame 7

Voici le sommaire des gravures contenues
dans le dernier numéro de Y Un i v e r s illustré :

Exposition universelle : Le Pavillon des
Forêts, sur le Trocadéro. Cabane austra-lienne

et fontaine japonaise, au Chaoap-de-
Mars. L'avenue internationale, dans le pa-lais

du Champ-de-Mars. Le pavillon de la
ville de Paris. Statue de Jenner, par M. G .
Monteverde, dans la section italienne des
Beaux-Arts. — Funérailles de S. M. la
reine d'Espagne (deux gravures). Salon de
4878 : Les Chrétiennes au tombeau de l a Vierge^
à Jérusalem, tableau de M. J . Lecomte de
Nouy. — Exposition canine de l'Esplanade
des Invalides: Types de chiens primés.—
Vienne: nouvelle école de natation sur le
Danube (deux g r a v u r e s ) . R é b u s.

Abonnements (Paris et départements):
4 an. 22 fr.; 6 mois, 44 fr. 50; 3 mois, 6fr.
—Bureaux: rue Auber, 3, place de l'Opéra.

Un nouvel ouvrage de M. Arnould Frémy, Com-ment
lisent les Français d'aujourd'hui, vient de

paraître à la librairie Calmann Lévy. C'est un livre
rempli de vérités essentielles el dans lequel l'au-teur

émet toujours, sous une forme agréable et poi-gnante,
des observations qui donnent sérieusement

à penser. ••••''i'Hf^^sh c^A^i f^n^ji^^T^, t<,:rdiU<,.i.

S A I N T E E T É Î ^ E R G I E A T O U S
rendues sansmédecine, saus purges et sang frais,,
par la délicieuse farine de Santé dite :

REYiLESGIÊRE
Du BARRY, de Londres. | Z ans dè snccès.

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges*
**** • gaatroenlérile», ga«



ilonucrnt'iU dmm ICH oreilles, acidilé, piluile,
maux de iMe . inigraineB, surdilé, nausées ,
el voraisscnieuls après repas ou en grossesse,
•louleurs. aipîH'.urB, congeslions, inflammalions
di's iuicsliiis cl tle la vessie, crampe» cl spasmes,
luuomnie», ftuxious de poilrine , cl\nud el froid ,
lou^,., opprtirtsioii, asihme, bronchile, phihisie
(consompliou), darlrOs , éruption , abcès . ulcé-
raliuns, mélancolie, nervosité , épuisement, dé-périssement

, rhuraalismc, goulte, fièvre, grippe,
rhume . calarriie. Iaryngile, échautfemenl, hys-
léric, névralgie, épilepsie, pijralysie, les acci-
denls ilu retour do l'âge, scorbut, chlorose , vice
cl pauvreté du sang, ainsi que toule irritation et
toule odeur liévreuse en se levaqt, ou après cer-
laius pIttlB compromettants : oiigftpns. ad, etc..
ou boissons alcooliques, môiiie après Ui tabac ;
faiblesses, sildrs diurnes el hoclurnek , hyUro-
piHie, gravelle, rétention , les désordres «Je la
gorge, de l'haleine el de la voix, les maladves oes
enfants cl des femmes, les K"PP"«f^*^"f', '
manciue de fraîch^iur el «̂ L n̂.f
100.( 0̂0 cures réelle» par an. Evilez les contreia

çons el exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Uurry. »

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de Cnsllestuarl, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de brétiau , Lord Sluarl des Decie, pair
dAtigleleire, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., elc.
Voici quelques-unes des cures :

N" 9,180: M. Gauthier, fi Luzarches, d'une
conslipaitou opiuiàlre, perte d'nppélil, catarrhe,
bronchile.

Cure N" 65,311. •
Monsiiur, —- Dieu soit béni ! votre llevalcscière

m'a siitivé la vie. Mon Icmjiéramt'nl naiurellenieiil
faihieélait niimi par suiwî irmii; horril)!»; dyspepsie
de liu'il ans, lraiU';« sans résultai favorabie-par les
•médecins, qui déclaraient que je n'avîils plus que
quelques mois à vivre, quand l'éminenle verlu de
volro Uevalescière m'a rendu la santé.

Â. BnuNELiisRE , curé.

Cure N» 45.270.
PB^HisiE, —Rbberls, d'une consomption pul-monaire

avec loux , vomissements, constipation
et surdité de 25 aùs.

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîles : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;
1 kil., 7 fr.; 6kil.. 30 fr. ; 12 kil.. 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boîtes de 4, 7 el
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digeslion «t sommeil rafraîchissant
aux plus énurvés. — En boîles de 12 la'sses, 2 fr.
25 c ; do 24 lasses, 4 fr.; de 4H lasses, 7 fr.;
de 120 lasses , 16 fr.; de 576 lasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la tasse. — Envoi contre bon de
posle, les boîtes de 56 el70 fr. franco. - Dépôl
àSaumur, COMMON. 23, rueSainl-Jftan;GoNDKAND;
BKSSON, successeur d« TBXIBR; J. RUSSON . épi-cier,

quai de Limoges. ~ Angers, Veuve CHAN-
TEAii, épicière; LEVKQUE, nt'gociant. rue Plnn-
tiigencl ; BRKTAui/rDKLAGRiKE. — Baugé , Bucu-
MANN , marchand de comestibles. — Beaupreau .
M»* BELLIAED , épicière. — Cholet, VANDANGKON-
BUREAU, 63. place Rouge; CORTINI, confiseur,
60, rue Nalionale; JACOMBTY, confiseur; EMILE
RICHARD, épicier, el partout chez Us bons pharma-ciens

el épiciers. — Du BARRY el C% LIMITED, 26,
place Vendôme, el 8, rue Casiiglione, Paris.

CHEMIN DE FERDE p o m s ^

Départi de Saumur :
6 h. 25 in. nmlin.
11 - 20 - ~
1 — 30 — soir,
7 — 40 — —

arrivée» à Poi,:
10 h. 30 m
4 - â ^
9 - 7
11 - , 41

soir.

''''tes'jours de marchés et de foires k SauiT
part un train de Saumur pourMonlreuU à u ' ^'
du soir.
Départs de Poitiers/.
5 h. EO ui. matin.
10 _ 4.'5 - -
1^ _ 45 — soir.
6 _ 13 _ _ '

Tous ces trains sont omnibus.

3 - m soir.

P. GODKT, propriétawe-girant.

COURS » K BOmiSE D E PARIS DU < i 5 J U I L L E T 1878.

Valears a i eomptast. Dernier
cour*. HauM* BaliM.

n SO • » 45
83 75 • i 50
107 85 • SO •
ni 10 > 20

ObllgAtlons du Trésor, t. payé. 500 > D » i •
Dép. de la 8eine, emprunt 1857 335
VilledeParIs.oblijî. 1855-1860 m 50 i SO »

— 1805, 4 »/, . . . . . 531 i i 1 15 »

— 1869, 8 7„ 400 t • S
— 18Ï1,S'/. 895 » > 1
- 1875, 4 °/ 514 4 > »

— 1876, * "/ 5I< • 1 >

nanqui deFr»nce , SI60 > 10 » 9
Coinpiolr d'eicompte 76S * 1 is k *
Crédit «grlC6îe, 300 f. p.. . . .•>ia i 0 0 5 0

Valeurs an eomptant.

Crédit Foncier colonial, 300 fr.
Crédit Foncier, act. 500 [. 350 p.
Soc. )|én. de Crédit industriel et
eotnm., 135 fr. p

Crédit MobiUer
Crédit foncier d'Autiiche . . .
Charenlei. 500 fr.t. p. . . . .
Eit
l*arls-Lyon-Médlterranée. . .
Midi
ISord
Orléans
Oueit .
Compagnie parisienne du Gaz.
C.gén.TransBtUiillque . . . .

Oernler
Gouri. Hsutflo

380 » » •
855 » 5 r
675 » >
475
i70 » a 50
74 • 3 50
683 75 1 3.'.
1078 75 1 35'
835 5 D

(370 » > t
1170 »' »
7S7 50 • •
1370 • B B

JÎO * » 9
- •

BaUaa. Valear» m ooiaptaat. Dernier
court.

Canal de Suez . . . . . . . . .
Crédit Mobilier eip
Société autiicliienne

OïsUGATIONS.

Orléan»
Pari«-I.yon-Médlterrai>é«.
Est . . . ,
Nord
O u e » { . . . . . . . . . . .
Midi
C h a r e u l e s . . . . . . . s .
C Canaux agricoles. . . .
Canal de Suez. . . . . . .

760 t
730 »
562 50

8.S5
3il 50
350
558
350
SÏO »
37ti 50
376 i i
557 50

Hauue Balis*.

5 »
17 50
5 B

CHEMIN DE FEH D ' O R ï t o

9
1
4
7
10

^(Service d ' é t é , t S mal)
SiFAETS B£ SAUKHH TEH8 AN6m

8 heure» 485 minuta» du matin,
(»
ei
«prrréete,

,à.A*ni!i,.\1
35
lu
15
37

soir.
«ïpreii.
omnibu».
(s'aorrrrêetiee àa Ai ngers).

nmm n umm nu mn
3 heures 2« minute» malia, direcl-ini,t,
8 — 31 — - — omnibui

1— 44

8
9 ,
12 - 'to - aotr. omnîbus-mixte

10 — 38 — — «Ipreii-Boiie
Le train parlant d'Angers à 5 h. 35 du soir arriv. i

Saïunur à 6 h. 56. >»rarnv«i

Elude de M'MAURICEAU, huissier
à Saumur.

VENTE DEMEUBLES
Por suite de saisie-exécution.

Le dimanche vingt-huit juillet mil
huit cent soiiante-dix-huit, à l'heure
de midi, il sera procédé, par le mi-nistère

de M»Mauriceau, huissier à
Saumur, en la demeure des époui
Béchet - Borieu , située au bourg de
Villebernier, à la vente aux enchères
publiques du mobilier saisi sur eux,
lequel mobilier consiste en : Batterie
de cuisine, tables, chaises , armoire,
buffet, vêlements, linge, barriques
vides, etc., etc.
On paiera comptant, plus ciiiq pour

cent pour les frais. (370) ^

Etude de M» MÉHOUAS, notaire ,.A
à Saumur.

•lîiffiési personnes qui peuvent avoir
des réclama.tjpns à fAire à la succes-sion

de M»' veuve CHËROUZK-GUl-
GOU, décodée à Saumur, rue d'Or-léans

sont priées de remettre leurs
notes le plus promptement possible
en l'étude de M» MÉIIOUAS , notaire,
chargé du règleiiient de sek'affaires.

* Étude de M*'rHiJUÉ , commissaire-'*
' ptiseur à Saumur. • ' . - t̂K

.?h

1-1, AUX encïi«>re» puI>lI<iueM,(v.4j
j!Ut'KJq*.|»ar autorité de justice,-jqx'i. '-

ASaumur, rue d'Orléansn" 49,
Lie mameid) S aoât 1S et Jouri»

s u l v a u t i H , A u n e heure.
DES

K .0
, OUTILLAGE

ET MARCHANDISES
m J i E ' POMPIER-PLOMBIER

Saisis^ les éjîoujr'Bi&¥Ka,

Batterie de cuisinoiide loute sorte,
bassines, arrosoirs, corps de pompes,
tuyaux, ferblanterie et cuivrerie, ro-binets,

casserolles eiT CUivre, bai-gnoires,
etc., etc. ; g J

., Un tour et'les accessoiresf(&gei|
•utils,etc., etc.; .(s*
Linge, literie et meubles divers.
^ Au comptant, plus .'5 0/0 applicables
«Ui frais.,.,, j . . .

•.J. •%ec(mmss(iiifi-prismr,,: i
. (372), THUBIÎ.

Pour la Saint-Jean prochaine,

BEL APPARTEMENT AD 1" ÉTAGE
Rue Royale, n" 63, ..^^

Ancienne maison Raguideau, prèS;
les magasins Pichat. ^'

S'adresser à'M. BARBIK-MOHICKT. *'

Commune de IVeullIé.

ADJUDICATION

I > E T R A V A U X

Le Maire de la commune deNouille
prévient MM. les lînlrepreneurs de
travaux publics qu'il sera procédé,
à la Mairie de Neuillé, lo dimanche
4 août 1878, à une heure de l'après-
midi, à l'adjudication des travaux ci-
après : 'rt'

1° 900 mètres courants de terras-sements
990 f. »

2- 900 mètres cou-rants
d'empierrements, y

compris l'entretien 3,441 2.^
3° Somme à valoir pour

dépenses imprévues 68 73
Total. 4,300

Les devis et cahier des charges sont'
déposés au bureau de M. l'agent-
voyer d'arrondissement, où l'on pourra
en prendre connaissance tous les jours,,,
le dimanche excepté.

: -_ Ji

MAGASINS DE lA m m m i

M E R C E R I E E T M O D E S
Rue Saint-Jean, à Saumur

Ocmanilc u n gai- çon Ae
magasin.
Inutile de se présenter sans de'

bonnes références. (362)

L I Q U I D A T I O N
iPouv cause fte dêîjà^t.

ARTICLES DE MODES |
A 25 0/0 au-dessous du prix de .

factures.

M»« T H O M A S '
\. ' 9 Tue Saint-Jean, à Saumur.

C H i m p T DE DOHICIie.

M. R I E L L A N T
DENTISTE,

P l a c é de l à iBilkniÉe^ 4.

B A I N S P U B L I CS

Rue du Marché-Noir, Saumur,

S A I S O N D ' É TÉ

Traitements hydrothérapiques, tous
les jours.

Les cachets pour bains sont tou-jours
délivrés de cinq heures et demie

du matin à dix heures dusoir.
Les dimanches et jours de fête, le

bureau ferme le soir à six heures.

IXCONTINANCE D'ORIl

Guérison par le traitement du doc-teur
BÉAUFUMÉ , do Châteauroux.

Traitement gratuit pour les paiiVres.

GRAND SKÂTIN6-RINK
tSO, Faubourg Saint-Honoré, î30,

Paris.
Le plus élégant de la Capitale, rink

unique en marbreblanc de Carrare.
Salons confortables, buffet spacieux,

bar américain, consommations de
premier choix.
Réunion de famille. High life.
Séances de patinage tous les jours ,

de 9 heures à 11 h. 1/2; de 2 heures
à 6 h., et de 8h. 1/2 à 11 h: 1/2.
Courses et jeux inédits réglés par

les pretaiers professeurs, parodies,
pantomimes, clowns, orchestre bril-lant,

dirigé par Baggers.

ELfXlR ANALEPTiaUE
Grâce à une heureuse asèociillion

du F e r , du Quinquina et de la JR^K- •
6ar6e, celle prépa^'ation constitue lo^,
Tonique le plus coiiiplet, recommandé'
contre les pâles couleurs, les ajfections
d'estomac et la débilité. Il ne constipe
jamms. ,

Nantes i pharmacie lî. MERCIBB, rue
Grébillon, 14; PamVDARASSK et G",
rue Simon-le-Franc , 21 ; à Saumur,
dans les priacipjles pharmacies,.

PARIS
rue de Varenne, 16

L E M O N I T E UR

D ' H O R T I C U L T U R E
OBOANE D K S A M A T E U R S DE JABDINS

Culture liesarbres {luitieis, des léiiumes, des fleuxs;

ICpages, le 1" de chaque mois. 'i^
Prix annuel : 5 tir.

''llVBOOHs'ititt'^N '(tnÀi'tiiss

L ' A R T D'ADGMEHTER SA FORTUHE
PAR DEBONS PLACEMENTS

Beau volume in-8° donné G l ^ JkTV U T l i M U l ^ X en prime aux abonnii

MONITEUR de l a mm^ et de l a BOURSE-
Journalfinancierhebdomadaire

7, RUE L A FAYET T E , 7, PARIS a » ,!.
L'abonnement d'essai (,3 mo\s) donne droit à l a prime.

i
par an!

Maison J . - P . L A R O Z E & G % Pharm'»
2, RDE DES LIONS-SAINT-PAUL, PARIS, ,^

D'ÉC0"CES D'ORANGES AMÈRES
Ce Sirop, reconnu par tous les médecins comme le tonique et

l'antispasmodique le plus efflcace, est ordonné avec succès depuis
40 ans pour combattre : •

'Gastrites, «i
Gastralgies. 3

Douleurs et Crampes d'EstomaGi
<H.,. Paix DU FLicoi» : à'FRAHiss.

DigesÉas lentes.

AU QUINQUINA, A LA PYRÈTHRE ET AU GAIAC
_ tnfàhrAles pour arrêter ou prévenir la Carie, empêcher le.
Ramollissement des Gencives et calmer instaûtaûéiûent les
Douleurs ou Rages de dents. î
ÉUXIR, le (lacoDi 3 fr. et 1fr.50.-P0nDRB, la Boite, 2 fr î ïenuomt^'^^

OPIAT. le Pot, 1 fr, 50.

26, Rue ' N e u v e - d e s - P e t i t s - C l l ' â m p i s , 2 6 ^ j
ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMAàlES ET PARFUJÏBtttis^

. , •2iû.:j DU DÉPARTEMEN-I.; iiji-ijv'iU .iiiS

L A M O D E U N I V E R S E L LE
- v „<i ( JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES

PREMIÈRE ÉDITION >n
Donnant par an 24 numé-ros,
2,000 igravores, 200 pa-trons.
400 dessins de brode*

ries.
• * Piris. Déparlea''.^
Un an. . . . l '6 fr. . 8f; » \
Six mois... 3 50 4 »
Trois mois. 2 » 2

• ^B o t t n a i ) l les mécaes élé-
tàents..qa6 l a première édi-tion,

plus 56 gravures colo-
î Puii. difi^a"
Un an . . , , , i s fr. ififfr.
Six mois... 8 fr. * "
Trois mois. 4 fr.

10 ir-
Bit-,

KRVOl DÉ NUMÉROS S É̂CIMEKS GBATIS.
P a r i s , J . B A X J I > r t Y , é d i t e u r.

On s'abonne chez M.MILON, libraire à Saumur.

Vu par BOUSMaire de Saumor, poor légalisation dël« 'signature
gij^^i,4é..YUle de Saumur; le 18

de H. Godet.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Certifié par l'imprinmr soussigné.

t* MAIRB,


